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Fin out - début septombre - 2014 

ET C’EST L’AMOUR A LA PLAGE

BOOM BOOM TAC TAC TAC...
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Mais qu’est-ce que c’est que cette cou-
verture ? Le Zombie est-il devenu un 
antisémite qui se cache derrière le 
drapeau noir au grand A ? (dit le bobo de 
droite avec un petit rictus de complaisance.)
Eh, connard ! (répond le Z un peu crispé 
de la mâchoire.) Parce que cracher de 
dégoût sur une armée qui fait des 
miliers de morts (dont les 3/4 sont 

des civils) et en 15 jours de “combat”, 
c’est tourner sa veste et entuber ses 
principes d’AntiFA, d’antinationalisme 
et d’antimilitarisme ?! Rien à foutre  
que ça soit du juif, du muslim, ou 
même de l’orthodoxe. Zombie est athée 
et ne connait aucune bonne religion. 
Y en a juste plus que marre de se taper 
cette actu. obscène et macabre qui 
nous pilonne la tête avec ces monceaux  
de cadavres, même pas fringués en 
gris-vert.

Le Zombie

UKRAINE... OU PAS ?! 4

3 jours de symptômes et c’est 
tout bon. Tu meurs d’une fièvre 
hémorragique et avant le w.e. t’es 
incinéré à l’écart du village.
Ça c’est de la mort pas chère à 
la portée de toutes et tous, enfin, 
pour l’instant... c’est encore réser-
vé à quelques pays de nantis.
– Comme c’est triste ! Et oui, tou- 
jours les mêmes qui tirent le gros 

lot avant tout le monde. Mais pas 
d’inquiétude, se sera bientôt en 
vente libre à l’exportation. Ou 
alors, les occidentaux voudront 
faire un blocage à un produit 
ten-dance qui ne viendrait pas 
de chez eux. En tout cas c’est 
vraiment avec plaisir que le Zomb 
attend les suites de cette jeune et 
prometteuse maladie incurable.

EBOLA : Une nouvelle maladie 
pour pauvres vient d’arriver.

Info de dernière
Le Pape Francesco est bien un Pape, 
con et fier de l’être. “Oh sacrilège !” di-
ront les grenouilles de bénitiers et les 
bien pensants. Peut-être, mais quand 
on est le meneur du troupeau des bons 
hommes à croix, il ne faut pas sortir une 
telle connerie en Prime time et à trav-
ers tous les médias : (...) une agression 
injuste doit être arrêtée ! Eh tabouret, 
t’as déjà vu des agressions justes ?!

– C’est une photo d’Hiroshima ?! ?  

Chez eux, la mort est un état 
permanent qui se dort la 
pilule en bord de mer et aux 
frais des p’tits n’enfants qui 
n’ont rien fait que de naître au 
mauvais endroit et au mauvais 
moment.
Zombie en est à son 3ème sac 
110 litres de gerbe, mais à 
ne pas s’attendre à ce qu’il 
aille excuser les uns pour 
taper sur les autres, ou vis et 
versa. Pourtant, à la fin de ce 
mois d’out les comptes et les 
méthodes sont inqualifiables 
et sans précédents pour Israël. 
Les images de désolations (cf. 
ci-dessous) n’ont pas besoin 
de commentaires  ou d’expli-
cations. C’est impardonnable, 
et c’est bien du pardon qui 
devra être donner pour espé-

où il n’y aura plus personne 
pour venger le dernier mort. 
Pauvres hommes.

Déjà presque oublié, le crash du 
MH17 de juillet dernier, avec ses : 

Le corps d’un passager du 
vol MH17 dans son “sac de 
dernier voyage” gardé par 
un combattant séparatiste.

Là, à la moitié d’août, c’est plutôt 
parti pour plus du tout d’Ukraine. 
Mais “Qui vivra, verra !” dit le 
proverbe.

Alors oui, mort aux cons, mort 
au fascisme et à l’intégrisme. 
Mais dans la famille On est 
tous des sémites (muslims 
comme juifs israélo-pales-
tiniens), c’est de loin les 
Tchampions du monde.

Morts : 298, Blessés : 0, Survivants : 
0, qu’énumérait froidement la der-
nière dépêche. 
Après quelques tergiversations de 
chaque côté du Dniepr, il a été dé-
cidé que c’était de la faute de... 
l’autre. Et depuis ? C’est carton plein, 

chaque semaine qui passe 
l’est de l’Ukraine à droit à 
un Revival 39-45. Sympa, 
en pleine commémoration 
des 70 ans de la seconde 
mondiale. En même temps 
l’Occident et la Russie 
sont en pleine baston 
pognon avec des blocus 
et boycotts qui vont bon 
train. De la mort, le train ?

rer une fin à ce cauchemar. Et 
quand ils auront fini de réduire 
à néant la bande de Gaza, ils 
penseront avoir fait le bon 
choix ? Pas si sûr, car les 
palestiniens de Gaza City 
n’ont plus rien à perdre main- 
tenant, et ce serait vraiment la 
première fois que l’oppression, 
la répression et la négation de 
l’autre finiraient par gagner.
Les Gazaouis reprendront le 
combat inlassablement contre 
cet envahisseur, qui lui non 
plus de baissera pas d’un cran 
cette folie ordinaire. Comme 
ils ne sont vraiment pas nom-
breux d’un côté comme de 
l’autre, viendra bien un jour 



No 108 / Fin out - début septombre - 2014                                                                         Le Zombie Libéré

LE MUSÉE DE L’HUMOUR
Un reportage de Kevin, pigiste au Zombie

Cher Zombie,

je voulais profiter de mes vacances 
dans le sud de la France pour vous 
livrer un reportage exclusif sur les 
dernières modes de l’été sur les plages 
ardéchoises. J’ai donc planté ma tente 
au Camping des Oliviers et j’ai marché 
jusqu’à la plage de galets dite « Lou 
Coucourdillon ». Malheureusement, 
mes premières observation furent 
décevantes. Plus aucune femme au 
dessus de cinq ans n’ose le topless, 
et même chez les jeunes la tendance 
porte sur le maillot un peu trop serré 
sur la cellulite, laissant apparaître 
jambonneaux mal épilés et ficelles 
de tampax collées sur l’intérieur de la 
cuisse. Chez les hommes de plus de 
quatorze ans, l’énorme bide à bière et 
les sandales en plastique sont de mise. 
Ils laissent échapper des grognements 
lubriques de contentement et des 
ricanements entendus chaque fois 
qu’une très jeune fille passe à proximité 
et se rafraîchissent en buvant du rosé 
premier prix. Je sentais que mon 
reportage tombait à l’eau.

En allant faire mes courses au Super U 
du village voisin, à Saint Escartefigue 
de Jaillosson, je suis tombé sur un 
panneau qui m’a interpellé : Musée 
du Dessin de Presse et de l’Humour. 
Comme je sais que les lecteurs du 
Zombie sont de grands amateurs 
d’humour, j’ai saisi l’occasion.

J’ai suivi les panneaux en carton 
typographiés au stylo bille, je suis 
tombé sur une cour intérieure dallée 
de catelles usées bleues et blanches 
et j’ai poussé la lourde porte du 
musée en question. Immédiatement, 
une puissante odeur d’urine de chat 
est monté à mes narines. Une petite 
table avec des prospectus me barrait 
la route. Sur la table, il y avait un 
verre vide et une petite assiette avec 
des pièces. Un homme très large, 

avec une grosse moustache et une 
chemise ouverte laissant apparaître 
une généreuse touffe de poils est venu 
m’accueillir. J’ai payé deux euros et il 
m’a introduit dans la première pièce.

Je suis Placa, m’a-il dit sur le ton sûr 
de l’évidence qu’on prendrait pour 
dire « Je suis le Dalaï Lama ». Devant 
mon silence gêné, il a précisé : Placa. 
Vous savez bien, le dessinateur de la 
Gazette des Commerçants, de l’Echo 
de la Rivière et du Petit Loustic ! Ah 
oui, bien sûr, mentis-je pour détendre 
l’atmosphère. Plus il se rapprochait 
de moi, plus l’odeur d’urine de chat 
devenait forte.

Il s’est raclé la gorge et m’a montré 
la première vitrine. On pouvait voir 
un habile bricolage d’un homme nu, 
avec un sablier à la place du sexe, un 
crayon géant avec marqué « crayon 
préhistorique » et un portrait de 
Sarkozy avec une bite dégoulinante 
à la place du nez. Il y avais aussi une 
très vieille photo en noir et blanc de 
Wolinski et de Cabu, entourés de 
quelques autres personnes. Cabu était 
couché par terre avec ce petit air de 
premier de classe sodomite qu’on lui 
connaît et Wolinski semblait penser à 
la mort. L’écriteau indiquait : Volinski 
(erreur sur le W) et Kabu (erreur sur le 
C) lors de la première rencontre des 
dessinateurs de presse.

Placa repris ses explications : j’orga-
nise chaque années une grande 
rencontre des dessinateurs de presse, 
ici, dans le musée. On pousse la grande 
table au milieu, on boit du « jaune » et 
on dessine. Autant vous dire qu’on se 
marre bien. Et il n’y a que des grands 
noms! Wolinski et Cabu, comme 
vous pouvez le voir, mais aussi Lébel, 
Tazu, Martin Glacé - qui dessine dans 
Marianne - Petit Claude, Maru – de 
Charlie Hebdo -, Jido, Néssu, Philippe 
Blorel... A part les deux premiers, 
aucun de ces noms m’évoquait quoi 

que ce soit. Il continuait: Bien sûr, notre 
invité d’honneur c’est Porga. Comme 
c’est un Très Grand Dessinateur, on lui 
a dédié la pièce suivante.

Nous sommes passés dans une pièce 
où une télévision passait en boucle un 
très long documentaire sans le son, 
où on voyait au fond d’un atelier un 
homme de dos qui semblait peindre 
à l’aérographe. Au dessus, on pouvait 
voir une couverture de magazine des 
années quatre-vingt aux couleurs 
passées, où on pouvait reconnaître 
Jacques Chirac, alors maire de Paris, 
déguisé en Batman et peint, justement, 
à l’aérographe.
Si vous avez une envie pressante – 
clin d’œil complice – je pense que 
vous avez remarqué la porte au fond ? 
me lance Placa alors que je luttais 
contre un coup de pompe soudain. On 
voyait une sorte de Penseur de Rodin 
dessiné au marqueur, assis sur des 
toilettes. Il me semble que j’avais déjà 
vu ce dessin à l’identique dans un livre 
de Serre, sauf que là il était en train de 
dire : « solidarité avec les sans-papiers 
qui sont au bout du rouleau» et c’était 
signé Placa. Il y avait aussi, au fond 
de la pièce, deux grandes bâches qui 
pendaient sur une structure en métal. 
Sur la première, on voyait Sarkozy 
sur une échelle qui disait « Je suis le 
GRAND président que vous attendiez 
» et sur la deuxième on voyait un 
personnage mais on ne pouvait pas lire 
la bulle car le coin de la bâche s’était 
replié par dessus. Nous avons changé 
de pièce.

Dans la pièce suivante, malgré la pé- 
nombre, on pouvait voir une collection 
impressionnante d’une centaine d’ori-
ginaux sur des feuilles A4, punaisés au 
mur. Placa s’est éclipsé un instant et 
m’a laissé lire les gags :

Cécilia Sarkozy après le divorce, 
pleure en se tenant les fesses « Sarko 
ne m’avait jamais autant enculée ».

Deux homosexuels se tiennent le 
main dans un fauteuil et un enfant 
avec un cadeau : « C’est la fête des 
mères : qui fait la maman ? »

Variation sur les fables de La 
Fontaine : le lièvre encule la tortue « 
C’était dans la fable ça ? / Mais oui, 
mais oui ! - clin d’œil ».

Une cigogne avec les pieds dans un 
aquarium – pas de gag apparent.

Réforme de l’année : un tube 
de vaseline « Vous allez bien 
vous faire enculer »

Reprise à peine modifiée d’un  
dessin de Joe Bar : un motard  
a eu un accident car il regardait 
 une pute au bord de la route.

Un oiseau fait caca en vol  
– pas de gag apparent.

Georges Bush déguisé en statue de 
la liberté tenant un fusil.

Une mouche sur une grosse merde – 
pas de gag apparent.

Comparaison entre Sarkozy et 
Hollande : à gauche un tube de 
vaseline, à droite un flan.

Islam : des musulmans en train de 
prier. Un coup de vent relève leur 
djellaba et fait apparaître leurs culs. 
Une femme voilée les regarde en 
disant : « Le vent tourne ! »

François Hollande, tenant un 
fromage : « Égalité homme-femme 
j’aime l’Edam ! » Ah tiens ? Presque 
un bon jeu de mot.

Je retourne dans la pièce principale. 
Odeur d’urine de chat plus forte que 
jamais. Placa est assis et sort quatre 
énormes classeurs qu’il me tend. Vous 
en avez pour un moment, me dit-il. Je 
feuillette plus vite que jamais, sans lire 
les gags : bites, culs, bites, culs, bites, 
nichons, chatte, bites, sperme, caca, 
pipi, prout. J’avais l’impression d’être 
en face d’un malade de la Tourette, 
mais en dessin.

– Des fois, je n’hésite pas à faire des 
gags un peu osés, lui semble-t-il obligé 
de m’expliquer, ce n’est pas toujours 
politiquement correct. L’autre jour, on 
me demande de faire un gag pour un 
groupe d’aveugles. Je leur dit: « J’ai un 
remède : avant je tutoyais, maintenant je 
vouvoie. » ...Je vous vois. Vous voyez ? 
Un autre jour, on me demande un 
dessin pour le mariage pour tous. Je 
fais le Christ, nu sur la croix, de dos. 
Mais complètement nu ! À poil ! Et 
de dos. Pour le mariage homo. Vous 
voyez ? Mais attention, j’ai rien contre 
les gays, hein, ni contre Dieu. Dieu 
et moi on est copain. Il me montre le 
crucifix en or qu’il porte autour du cou 
avec un clin d’œil entendu.

Je suis sorti du musée de l’humour 
plus déprimé que jamais. J’ai donné 
un coup de pied dans un moineau qui 
picorait à l’entrée, je suis parti plier ma 
tente et je suis monté dans le train. 
À la gare de Lyon, où j’attendais la 
correspondance pour Genève, je suis 
allé manger une box de raviolis au 
fromage dans un fast-food désert. Pris 
immédiatement de maux de ventre, 
je suis allé aux toilettes là, surprise, 
quelqu’un avait chié dans l’urinoir ! 
J’ai été saisi d’un violent fou rire in-
contrôlable. J’ai ri, mais j’ai rrrri ! 
J’ai pris une photo avec mon portable. 
En rentrant, je l’enverrai au musée de 
l’humour.



La plupart des agressions sexuelles, physiques 
et/ou verbales peuvent être enrayées facilement. 
Comment ? En agissant !
Le comportement le plus répandu sur cette planète 
est de fermer les yeux au sens propre comme au 
figuré. Que ce soit une fille coincée dans un plan 
drague insistant, un attouchement volé dans une 
soirée, une insulte proférée dans un lieu publique 
ou encore un acte de violence physique « bénin », 
tout le monde peut réagir à la naissance de ces 
comportements qui découlent toujours, sois-en 
sûr, sur des agressions avérées. Comme il n’y a 
pas d’agression bénigne, il n’y a pas de témoin 
innocent. La victime se situe dans l’agression 
que lorsqu’il est déjà trop tard pour elle de se 
défendre, avec de grandes chances de s’en sortir 
sans blessures. A moins que l’agresseur fasse une 
crise cardiaque, sans intervention extérieure, son 
projet sera mené à son terme.
Les témoins de ces scènes ont plus de pouvoir 
qu’ils ne le pensent. «  Je suis trop petit, je suis 
trop faible, je n’ai pas le temps, quelqu’un d’autre 
va réagir, ce ne sont pas mes affaires…etc.  » 
C’est ce que les témoins pensent. Ils se trompent 
lourdement. L’agresseur se sent être dans son 
« bon droit » du moment qu’il ne rencontre per-
sonne pour lui dire le contraire, en dehors de sa 
victime bien entendu. Rien ne légitimise une 
agression ! Ni un comportement, ni une opinion, 
ni un aspect physique, ni un âge, ni une relation 
avec l’agresseur. Une victime est une victime, sans 
condition et par défaillance de l’entourage proche 
ou non. Les agresseurs sont rarement punis étant 
donné que la plupart des victimes culpabilisent 
trop pour dénoncer l’acte de violence. La majorité 
des agressions sont révélées longtemps après les 
faits, des années parfois, à des personnes qui ne 
peuvent pas entraîner une dénonciation (psy, ami, 
conjoint, parent). Alors réagis ! Sors-toi les pouces 
du cul ! Et pense, si ça peut te motiver, qu’un jour 
tu seras peut-être à la place de la victime. Que 
penseras-tu alors de la passivité des passants ?

T’en r’prendras bien 
une part ?

LULU 
La flaque de pus 
Lulu n’a aucune ambition, sinon 
celle de se laisser vivre. Son ac-
tivité favorite étant de se répandre, 
Lulu la flaque de pus n’a pas plus 
d’énergie que l’onde qui l’agite.

Son avenir est éphémère, son présent est 
envahissant. Seul son passé est digne 
d’intérêt.
Sur ces pensées infectieuses, Lulu la 
flaque de pus se réjouis de son origine 
macérée et odorante. Lulu est la compagne 
rêvée, une véritable femme d’intérieur. Son 
état lui permet de s’imposer délicatement, 
de prendre possession des lieux sans 
en avoir l’air, et finalement, de laisser 
dans les mémoires un souvenir collant et 
intemporel. 
Que faire de sa courte existence, lorsque 
l’on est une belle flaque de pus ? Car, il 
faut le reconnaître, Lulu la flaque de pus 
est hors pair malgré tout. Lulu aime l’art 
et le travail bien fait ! C’est donc avec dé-
termination et perfectionnement qu’elle 
étend sa jolie texture jaunâtre sur le sol 
douillet qu’offre les brins de la moquette 
ébène qu’elle a choisi. Le souci du détail, 
l’harmonie du contraste. Un régal pour les 
sens !
Un jour, peut-être, le génie artistique 
de Lulu la flaque de pus sera-t-il enfin 
reconnu ?
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l	 « Vous avez toujours rêvé d’essayer le 
tir aux pigeons en vrai, sans sortir de chez 
vous ?» Un St-Gallois est passé à l’acte 
depuis son balcon. La police se demande 
pourquoi il a opéré de nuit ? Pour le chal-
lenge, bien sûr !

l	 Nouveau sport touristique au Grand 
Canyon : le lancer d’écureuils sauvages. 
PETA corse le jeu, en lançant une récom-
pense de 15’000.- pour celui qui attrapera le 
vainqueur… pour le jeter à son tour ?

l	 Pas question d’avoir envie d’un cheese-
burger ou d’une fondue en Russie ! La plupart 
des denrées alimentaires européennes et 
américaines y sont proscrites. Caviar !

l	 À Zürich le BBQ ce n’est pas de la rigolade. 
200kg de viande saisies à la frontière bâloise, 
sans doute que les gardes-frontières étaient 
vexés de ne pas avoir été invité au festin !

l	 Merci à ce squatteur zurichois, qui a 
occupé la brigade anti-squats locale pendant 
6h en se bloquant les mains dans du béton 
lors de l’évacuation de l’aire de Labitzke. 
Belle initiative !

l	 Le sexe, l’humour et la prévention font tou-
jours bon ménage. La preuve en image avec 
la nouvelle campagne « Love Life » pour lutter 
contre le SIDA et les MST.

l	 Nelson Mandela est un sex-symbol pos-
thume. Une femme, entièrement nue, a fait 
des avances tactiles à la statue de l’ancien 
président. Comme quoi, la mort n’est pas une 
fin en soi !

l	 Au Japon, la chaîne de l’excellent “restau-
rant” américain au grand M, remplace ses 
en-cas au poulet par des croquettes au Tofu 
en réponse à un souci de viande chinoise 
périmée… En même temps : Y A QU’A PAS 
ALLER BOUFFER AU FAST FOOD !!! 

l	 Le quotidien suisse le plus lu, a trouvé un 
bon filon pour sa publicité : il encourage ses 
lecteurs à se photographier avec la fameuse 
feuille de chou. Bien joué ! Un max de promo 
pour pas un rond. Mais faut assumer… 
de s’immortaliser comme ça.

Sécurité intime

Les deux vieux de retour de vacances

une campagne contre le Sida qui choque
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LE GUIDE ZOMBIE DE LA DRAGUE
L’été est pourri  : on se croirait au mois 
de Novembre. En ville, sous leurs épais 
manteaux battus par la pluie glacée, 
trébuchant dans les flaques d’eau sale 
où s’irise de petits reflets de pollution le 
bas peuple est résigné à ne pas profiter 
d’un seul rayon de soleil en attendant la 
rentrée. 

Le bas peuple, oui, car comme d’habitude, 
figurez-vous que tous les riches, des gros 
rentiers aux petits cadres, sont actuellement 
les doigts de pieds en éventail sur les plages 
de Thaïlande ou des Antilles, une Piña Co-
lada dans une main et une brochette de cre-
vettes géantes aux mangues sauté au pili-pili 
dans l’autre.
Au même moment, à Genève, minable 
que vous êtes, vous finissez tristement vos 
cornettes sauce tomate Anna’s Best, jetez 
l’assiette et les couverts sur le tas de vaisselle 
sale où les mouches se disputent les restes de 
la veille, et lancez un café. Vous entr’ouvrez 
les rideaux. Dehors, il pleut. Le bar où vous 
avez l’habitude de vous saouler toute l’année 
est fermé pour les vacances. Vous allumez 
une cigarette et laissez votre regard partir 
vers l’horizon : entrée de garage sous-terrain, 
parking désert bordé de mauvaises herbes et 
de merdes de chien éclafées, solderie fermée, 
mendiant mort, immeuble d’en face. Der-
rière une vitre, vous pouvez apercevoir un 
couple qui mange en silence à leur table en 
formica, caressés par la lueur bleutée de la 
télévision. Ah, la vie de couple. Vous essayez 
de vous souvenir de la dernière fois que vous 
avez baisé. Vous n’y parvenez pas.
Heureusement, le Zombie est là pour vous 
redonner un peu d’espoir. Vous êtes en-
core relativement jeune et vous n’êtes pas si 
moche, vous allez bien trouver quelqu’un. 
Mais qui ? Faites votre choix dans les corps 
de métier qui ne partent pas en vacances cet 
été  : Un saisonnier / une saisonnière  : en 
hiver, ils tendent les barres du tire-fesse aux 

vacanciers, passent la pelle à neige 
sur les parkings, ou tiennent les 
buvettes des stations de ski. En été 
ils s’emmerdent. Faites une petite 
ballade à la montagne, rencontrez 
des rudes gaillard(e)s au charme 
alpin et découvrez les plaisirs de 
l’amour au milieu des pins, des an-
thyllis, des saponaires et des mar-
mottes au regard malicieux.
Un serveur / une serveuse  : ron-
gés par le stress, dans leurs uni-
formes blancs et noirs étriqués, les 
serveurs et serveuses des grands 
cafés/hotels à touristes  (Hôtel 
des Bergues, Kempinski, La Clé-
mence, Café Papon) sont tou-
jours tirés à quatre épingles et 
doivent subir à longueur de journée les 
mains aux fesses et les remarques déplacées 
des émirs, businessmans et autres rom-
bières sur le retour. Venez dans une pé- 
riode creuse, séduisez-le/la avec votre charme 
d’artiste bohème et finissez après sa journée 
de travail (5h du mat) par baiser comme un 
pacha dégénéré dans la suite royale (ils ont 
toujours un double des clés et sont de mèche 
avec les femmes de chambre).
Un livreur / une livreuse de pizza : les servi-
ces de livraisons de pizza à Genève ferment 
tous les soirs à 23:30. En commandant deux 
pizzas à 23:25 vous êtes sûr que ce sera la 
dernière livraison de la journée. Au moment 
où le livreur ou la livreuse sonne à votre por-
te, prétextez qu’on vous a posé un lapin et 
que vous n’arriverez jamais à manger deux 
pizzas, puis invitez le livreur / la livreuse à 
partager votre repas. De fil en aiguille, vous 
finirez bien par faire des cochonneries, le 
corps recouvert de sauce tomate et de fro-
mage fondu. Sous leurs uniformes imper-
méables à bandes réfléchissantes, ces mous-
quetaires de la gastronomie cachent souvent 
des corps de rêve, luisants d’huile piquante 
(50 cts de supplément).
Un vendeur / une vendeuse de chez Ikea  : 
Depuis 2010, vous l’avez sûrement remar-
qué, on ne voit plus dans les rues de Vernier 
que des gens laids. La raison est simple : le 
choix des futurs employés du géant du meu-
ble en kit est uniquement basé sur le phy-
sique. Les 300 employés d’Ikéa Vernier sont 
tous d’anciens champions de concours de 
beauté régionaux, mais sont pour la plupart 
incapable de faire autre chose que d’empiler 
des cartons pour la simple et bonne raison 
qu’ils sont cons comme des balais (balais 
Lödder – 9.95 Frs – disponible en gris ou 
noir). Impressionnez-le/la grâce à votre in-
telligence et votre culture démesurée, et 
profitez des plaisirs du sexe oral à la sau-

vette entre deux armoires de démonstration 
Dombäs à 79.95 Frs.
Un infirmier / une infirmière  : arrangez 
vous pour vous blesser assez gravement pour 
pouvoir séjourner à l’hôpital. Vous y aurez 
alors tout le temps pour repérer l’élu(e) de 
votre cœur et lui déclarer votre flamme 
pendant votre toilette intime quotidienne. 
Quelques idées de choses qui peuvent vous 
blesser facilement: plonger dans une piscine 
vide, faire du jogging sur l’autoroute, con-
duire un scooter les yeux fermés, jongler 
avec des boules de pétanque, etc.
Un flic / une fliquette  : les policiers et 
policières n’ont pas d’amis. Ou alors des 
amis flics. Vous imaginez comme leur vie 
sexuelle doit être morbide (d’où les viols 
dans les commissariats, mais ça c’est une 
autre histoire). La prochaine fois que vous 
vous faites arrêter, draguez sans hésiter le 
ou la représentant(e) de l’ordre avec un petit 
compliment bien placé, flattez les courbes 
avantageuses qui gonflent l’uniforme, faites 
des sous-entendus sur les grosses matraques 
bien dures et les menottes ; puis laissez-vous 
tenter par une aventure scabreuse à l’arrière 
d’une patrouilleuse. La situation est cocasse 
et c’est pour une fois l’occasion de niquer la 
police.  n



- FIESTA KEPONTEAM 2014 - 17 & 18 octobre, Le Zombie en 
reparlera, c’est sûr, mais comme c’est à St-Imier, organise déjà 
ton trip.

Le JuraLibertaire  (http://juralib.noblogs.org/) Toujours du bon et 
du sérieux, notamment, tout dernièrement un énorme dossier sur : 
 Le scandale du « boucher de Gao » révèle le fiasco de « Serval »

Déjà zinformé mais à ne pas oublier :
4ème salon des éditions libertaires – Le Centre de Documen-
tation Libertaire, la Librairie Libertaire La Gryffe et les Ami-e-s 
de La Gryffe organisent le 22 et 23 novembre 2014, le 4ème 
salon à la MDA de la Croix-Rousse - Lyon -FR. Alors noirci déjà 
ton agendA, et va sur : www.lagryffe.net

Pour souffler les 25 bougies de son existence, 
L’USINE vous convie à un exceptionnel T-DANSANT. 
Préparez voiles et plumes, perles et turbans, faites-vous 
odalisque ou sultan, marin au long cours, savetier ou génie 
bienfaisant... nous dit la promo. Zombie en sera, y a Greta 
Gratos et Radiomomie sur l’affiche, y va pas louper ça !

EXPO DE TRUCS FAITS AUX PINCEAUX

                Le Zombie Libéré                                                                                   Fin out - début septombre - 2014 / No 108

Dans le pays imaginaire de 
Bubunne, un régime totalitaire 
fait régner l’ordre sur une 
population misérable. 

Un synopsis que l’on pourrait 
avoir déjà vu ; à la différence 
que cette fois-ci ce sont les 
femmes qui sont au pouvoir 
(Anémone joue la Générale et 
Charlotte Gainsbourg la Colo-
nelle de la junte nationale). Les 
hommes, vêtus de sortes de 
burka pourvues de laisses, 
sont relégués aux tâches 
ménagères et achetés par les 

Amateurs de peinture gaie et 
colorée, aficionados de scènes 
de danses bariolées, passionnés 
de papillons et de champs de 
fleurs, passez votre chemin. 

En effet, c’est une toute autre 
ambiance qui vous attend au 
Musée des Beaux Arts de Lau-
sanne : Corbeaux scrutants une 
rivière gelée, perchés sur du 
bois mort ; cortège de vieillards 
en haillons et en pleurs pour 

l’enterrement d’un paysan ;  
bœuf décharnés se débattants 
dans de profondes flaques de 
boues ; chaumière abandonnées 
sous la neige ; soldats escortant 

un condamné à la nuit tom-
bante... Le Zombie, qui aime 
bien la nuit et la mort (ce qui 
n’est pas étonnant) a adoré 
l’expo. Chefs-d’œuvre de la Ga-
lerie nationale Trétiakov.

À voir jusqu’au 5 octobre.

Jacky au royaume 
des filles 
de Riad Sattouf - 2014

femmes les plus aisées pour 
enrichir leur harem. Les vil-
lages sont constitués de nom- 
breuses baraques identiques et 
minuscules dans lesquelles la 
télévision ne peut être coupée, 
ressassant en boucle les films 
de propagande du Parti. Les 
cuisines sont équipées d’un 
énorme robinet déversant une 
manne infâme et obligatoire 
pour chaque repas.

Jacky, le jeune héros, est amou-
reux de la Colonelle, comme 
tous les garçons de son âge. 
Parviendra-il à lui déclarer son 
amour et à se marier avec elle 
à la fin ? La réponse est oui. 
Merde, vous connaissez la fin 
maintenant.

Rien ne va plus... 
mais tout va bien !
Le groupe de rock Scorpions a les fesses fragiles. 
Ils ont exigé des toilettes en porcelaine et des 
Mercedes pour jouer au Lahden Yöt Festival. Le 
show doit être vraiment hors pair, s’ils chient 
sur scène en jouant dans des Mercedes, à moins 
que se soit l’inverse ?!C’E
ST
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 ?!

Isaac Levitan, Surplombant le repos éternel, 1893 (réhaussé...)

VU SUR LE NET 
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Zombie te l’avait promis : la page pour embellir ta bomber, ta silhouette 
et/ou ta bibliothèque est de retour ! 

LES NOUVEAUTÉS 
à ne pas louper !

Pour toute commande 
groupée, un veritable 

scalp de Zomb’ en 
presque parfait état !

Pierre tombale 
(très peu servie

déjà gravée)

Le porte PQ 
en os véritable

Crème de visage 
décapante
100% effet 

“Walking Dead”

Poupée gonflable Zombie(deuxième main)

Pendentif-vertebre

(limité à 33 ex.)
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C’est l’printemps ?! - 2014 

 
ombie libéré le 

TROMPERIE SUR LA MARCHANDISE :

TROP D’OGM DANS LE POULET !

 

Tes commandes 
doivent être envoyées
par mail à : info@lezombie.ch
Tu recevras en retour un acusé de réception et la marche à suivre pour acquérir ton dû tant espéré.

CHF	5.- les 5 badges
+ frais de port 

Anciens numéro CHF 1.- /ex. + frais de port        Le numéro 100 
(52 p., A4, piqué pli) CHF 5.-/ex. + frais de port        

Badges

T-Shirt

Zines

Zombie Mme
Tailles : S - M - L

CHF 15.-

Zombie M.
Tailles : S - M - L 

XL - XXL

CHF 15.-

Le Zombie libéré est toujours 
gratuit à chaque parution dans 
les bonnes adresses de G’nève 
et sur le web version pdf. Mais 
à chaque nouveau numéro les 
anciens version papier sont 
payants. Et pis c’est tout ! 
Alors, t’en veux ? 
Va sur www.lezombie.ch, fais 
ton choix et envoie un mail avec 
les No à : info@lezombie.ch

Indique tailles et nbre d’ex.
CHuisse : frais de port inclus

CHF / € 25.- : 10 numéros, envoyés sous pli discret (comme tes revues X...)

Abonne-toi maintenant en envoyant un mail à : info@lezombie.ch, en indiquant 
toutes tes infos postales et tu recevras à la sortie du prochain numéro ton 
exemplaire at home en papier recyclé, mais sans arête.

...Tu peux aussi t’abonner gratuitement pour recevoir la version pdf, en envoyant ta 
demande à la même adresse. Zombie t’inscrira comme web-abonné, mais il sera peiné.




